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Félieitons-nous de ce 


piastres demandés par le gouverne- 


ment canadien lui seront fournis 


par l'Épargne du pays, Les Lban- 
ques à elles seules et les compa- 
gnies d'assurance s'inscrivent pour 
un montant qui va probablement 
atteindre les trente millions. Le 
reste viendra des particuliers, 

Pour la plus grande partie cet 
argent restera au Canada, et l'inté- 
rêt qui sera payé sur les Bons-Etat 
restera, lui aus, au Canada an 
heu d'imnngrer aux Etats-Unis où 
à Londres. C'est un pas dans la 
bonne direction, et 1} est probable 
que le peuple canadien pourra al- 
ler encore bsaucoup plus loin dans 
cette voie. Les Auxtraliens, eux, 
en sont rendus à près de suixante- 
cinq millions de souscription :4- 
tionale. 

Le prêt canadien s'achète ac- 
tuellement à 9742. Il porte 9% 
d'intérêt, obligations payables le 
ler décembre 1925. 

Encore une fois félicitons-nous 
de ce que nous commençons à faire 
notre propre Finance. Si nous su- 
économiser nous pourrons 
avunt bien des années prêter à l’'E- 
tat tout l'argent dont il aura be- 
soin en temps ordinaire. 


Vois 


eh ne 


M BENOIT 


Le Paul 


Benoît, ancien supérieur-générul 


Tres iéverend Dom 
des Chanoines Réguliers de l'Tm- 
muculée Conception au Manitoba, 
vient de mourir en France. 
C'était un religieux illustre, un 
vrand religieux, un de ces chefs 
d'Ordre qui font saillie, I avait 
cté l'un des principaux collaboru- 
teurs de Dom Gréa, le rénovateur 
de la communauté des Chanotnes 
Réguliers des temps anciens. Sunt- 
Claude, dans le Jura, et Nuint- 
Antoine, dans l'Isère, furent les 
inonustéres pieux et magnifiques 
où ces hommes saints et savants 
formerent des disciples et contri- 
buerent de précieux livres d'apo- 
logétique à l'arsenal dé l'Eglise. 
Benoit, la (té 
anti-chretienne, la Franc-Macçon- 
EHistoire de l'Abbaye. de la 


et de la T. rre de Saint- 


Citons, de Don 


nerir 
lille 
Claude 
Dom Benoit vint au Manitoba 
en IS9T et v fonda une maison de 
son vrdre, à Notre-Dame de Lour- 
De Notre-Dume de Lourdes 
surgit bientôt la paroisse de Saint- 


des 


Claude: puis à ces fondations s'a- 
jouterent encore d'autres clochers 
et d'autres villages: car Dom Be- 
hoit lui au Canada 


auinellu avec 


nou-sæulement des moines mais 
des colons nombreux et excellents. 

Si devoué colonisateur qu'il füt. 
Pin Benoit était surtout un philo 
sophe et un écrivain. C'est pur la 
que «x mémoire vivra. Ses eleves 


se  rappelleront toujours quelle 
gruide et vigoureux allure il don- 
huit à <on ensignement oral: 
ceux qui se sont nourris de a doc- 
trine cenle en attestent le caractere 
substantiel. 

Le public canadien connait sur- 
tout Dom Bcooïit écrivain par sa 


Vie de Mgr Tache. C'est un grand 
ouvrage, un bel ouvrage ; style ser- 


ré, précis, classique toujours; nar- 
ration méthodique mais pleine de 
vie et de chaleur: appréciations 
fermes et scrupuleusement impar- 
tiales, empreintes du sens sacerdo- 
tal le plus noble et le plus relevé. 
Ces pages éloynentes. sorties d'une 
grande intelligence et d’un grand 
cœur, sont et resteront le plus 


que 
l'emprunt canadien sera entière- 
ment souscrit au Canada. Après 
la crise financière que nous venons 
de traverser — car nous croyons 
que cette crise achève — il est thès 
salisfn sin de constater cornbien 
grandes sont les resources de notre 
pays Les cinquante millions de 


| 


Dieu et aux œuvres de la France 
apôtre et colonisatrice, meurt au 


à 


splendide monument élevé par le 
Manitoba français à la mémoire 
d'Alexandre Antonin Taché. 

Le vertueux religieux qui avait 
donné toute sa vie aux œuvres de 


motnent où sa bien-aimée patrie 
est plongée dans les affres d’une 
mêlée senglante. Patriote ardent 
comme il l'était il a, nous en som- 
mes bien sûrs, offert sa vie pour lu 
vie de son pays. Dans ses dernié- 
res penses, dans ses derniers gé- 
misements, il a dû balbütier le 
nom de la France avec celui de son 
Dieu. 


TRES JOLI]! 
Les journaux #nnoncent que les 
partisans de M. Norris ont tenu un 


caucus à Winnipeg, jeudi dernier 
et que ces messieurs ont décidé de 


remplir les promesses contenus 
dans leur programme politique 

Comme #11 fallait un caucus pour 
décider d'accomplir des pronesses 
fuites 


antérieurement. Comme 


nuivelé c'est assez Joli, 


es ln, D More 


a Patrie) 


La mort subite de l'hon. M. 
Montague fait ressortir davantage 
les incidents de sa carrière tour- 
L'ex-ininistre était l'un 
des politiciens les mieux doués de 
ce pays. Il unissuit à un physique 
agréable des talents vraiment su- 
périeurs. C'était un très bel ora- 
teur. Il avait de la fortune et était 
aimé de tout le monde, On lui 
rédisait le plus brillant avenir. 
ln'a pour ainsi dire fait que pas- 
ser à Ottawa. Rentré dans l'om- 
re après certaines révélations aux- 
quelles sun nom était mêlé, il quit- 
ta Ontario pour s'établir au Mani- 
toba. On <e rappelle les circons- 
tan dans elsquelles Sir Rodmond 
Roblin l'appela dans son cabinet 
en qualité de ministre des Travaux 
publics. Comme tel, il eut charce 
de la construction des édifices par- 
lementaires._ Quelques mots après 
éclatait un scandale qui a unenv 
la chûte du gouvernement. Avec 
se< collègues, lhon. M. Montague 
fut aceuèé de malversation et trai 
né devant les tribunaux. 

M. Montague à pu connaître r°.- 
taines joies que procure la vie po- 
litique, mais l’on ne saurait lui re- 
procher de ne pas avoir eu une 
groe part des amertumes qu'elle 
distribue à ses victimes. Qu'il re- 


pose en paix ! 


mentée, 


Ce que l'on pense de 
la France en Angleterre 


Articles du ‘ Times” de | 
Londres, traduits en franeais 


Nos 
coup de satisfaction et beaucoup de 
fiert« 


lecteurs liront avec beau- 


une «rie d'articles où je 
Times de Londres apprécie le rôle 
de lu France durant la guerre. 

Le grand journal anglais n'a pas 
peur de célébrer la valeur militaire 
et l'heroisme de lu nation fran- 
Çaise 

Nous n'avons qu'un regret à ex- 
primer, c'est que les grands jour- 
naux anglais de Winnipeg soient 
si parcimonieux de leurs reproduc- 
üons du Times. Et pourtant que: 
s'ils 


étaient lus et médités dans notre 


bien feraient ces articles 
province. 

Les abonnés du Manitoba nous 
sauront gré de leur communmquer 
ces pages éloquentes écrites à l'hon- 
neur de la France, mais qui font 
ausi grand honneur à l'Angle- 


terre 


L 
L'AVALANCHE 


L'œuvre accomplie par l'armée 
française au cours de cette guerre 
ne peut pas encore être expose 
dans tout son détail. Déjà, cepen- 
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dant, on 


ex lignes, Un résumé, mê-! mière ligne : € 
me sutnnaire, suffiré peut-être à |eontre la Fran 


donner une idée de sa grandeur. 
Jusqu'à présent, les renseigne- 
ments op ve sur la En ru _ 
arinées françaises ont été us 
souvent rares et décotisus : en géné 
des 


ral ils ne se rtaient qu’ 

si ions Las L'e ur de la 
exécutée par la ce ne 
peut « comprendre que par un ré- 
et continu, 

Il est fort important que les An- 
glais s# rendent compte de ce que 
la France à fait et de ce qu'elle fait 
encore, de ce qu'elle a souffert et de 
ce qu'elle ln encore. cette 
guerre nous sommes des alliés : 
nous nous battons aux côtés de la 
France et nous ferons la paix avec 
elle. L'attitude de nos alliés, lors 
du règlement final, ne peut être 
appréciée qu'en reison de leurs sa- 
crifices. 

Tous ceux qui ont lu la corres- 
pondance diplomatique qui se ter- 
mine brusquement le 4 août ont 
trouvé que l'attitude de la France 
était d’une correction irréprocha- 
ble, presque exagérée. La plus fière 
des nations a fait tous les sacrifices 
pt maintenir la paix, excepté ce- 
ui qui eût consisté à refuser la 
guerre. 

Dans les dernières années, elle 
n'avait pas été bien servie par quel- 
ane de ses hommes d’État. 

’ar contre, elle avait été brillam- 
ment secondée É ses diplomates : 
au lendemain de la crise qui occu- 
pa le mois de juiilet 1914, aucun 
ambassadeur n'axait une réputa- 
tion égale à celle de M. Jules Cam- 
bon. La France se rendait comp- 
te des intentions de l'Allemagne ; 
néanmoins, jusqu'à la dernière 
heure, elle persista à travailler 
our la paix. Sa nouvelle loi mi- 
itaire n'avait pas eu le temps de 
produire ses effets; ses approvi- 
sionnements en munitions étaient 
insuffisants ; elle n'avait pe 
d'ambition belliqueuse à satisfaire ; 
son désir de conciliation était aussi 
grand que le lui permettait le sou- 
ci de son honneur. 

: : LJ 

La guerre lui fut imposée; elle 
l'accepta avec la claire conscience 
d'avoir tout fait pour l'éviter. Ce 
fut alors pour le pays une heure 
solennelle; la nation tout entière 
faisait songer à un homme qui ac- 
cepte un combat qu'il ne peut re- 
fuser, mais qui comprend que les 
chances sont contre lui. La Fran- 
ce n'était pas prépare, en partie 
par sa propre faute, en partie pour 
des causes étrangères à sa volonté. 
Son manque de préparation à ce 
moment montre combien elle est 
étrangère au crime de cette guerre. 


LE PLAN ALLEMAND 


On a souvent mal compris l’atti- 
tude de l'Allemagne en août 1914. 
On a dit que dans sa folie elle alla 
jusqu'à défier l'univers entier. En 
fait, ses calculs n'avaient rien d'in- 
sensé, 

Pendant une génération, les 
meilleurs cerveaux de l'Allemagne 
s'étaient attachés à l'étude de la 
guerre. Ils avaient lentement cons- 
truit une puissante machine, telle 
que l'histoire du monde n’en à ja- 
mais connue. L'Allemagne con- 
sidérait que, dans l’art de la guer- 
re, les autres peuples n'étaient que 
des amateurs; ele jugeait qu’elle 
sule connaissait à fond ce rude 
métier, À ses yeux, elle seule pos- 
sdait al science et les moyens de 
la guerre. Son armée était beau- 
coup plus nombreuse que toutes 
celles qu'une nation ou qu'une 
coalition pouvait mettre en ligne 
avant de longs mois. 

Depuis des années elle avait pré- 
vu la possibilité d'une guerre sur 
deux fronts, contre la France et la 
Russie à la fois Elle espérait re- 
commencer son exploit de 1870. 
Son but était de diriger contre la 
France un coup immédiat et écra- 
sant, si terrible que, comme en 
1870, les armées françaises seraient 
détruites et la nation contrainte à 
la paix. Alors, tandis que la Fran- 
ce serait abattue et pourrait être 
iWaintenue par de faibles troupes, 
l'Allemagne lancerait ses grandes 
armes vers l'est et agirait contre la 
Russie. Elle n'espérait pas con- 
quérir la Russie, mais elle comp- 
tait la frapper asez fort pour l'o- 
bliger à rompre son alliance. Une 
fois la France abattue et la Russie 
découragée, l'Allemagne aurait le 
loisir nécessaire pour venir à bout 
de son ennemie principale, la 
Grande-Bretagne. 

Tout ce plan dépendait d’une 
rapide défaite de la France. Si le 
coup décisif — “la bataille sans 
Ladies 7, pour se servir de la 
phrase allemande—était un échec, 
un remaniement de tout le projet 
d'attaque devenait nécessaire. Le 
temps était, dans les calculs de 
l'Allemagne, l'élément essentiel. 
Le but qu'elle se proposait devait 
être atteint très rapidement 


L'Allemagne disposait, par a 


> 
Rx 


peut en indiquer les} mobilisation, de 25 


Re 


de pre- 
en dirigea 21 
Elle avait 33 


corps 22 d'entre eux 
furent envoyés Sur le pe ot À 
dental. Ellepéssdait 15 éorps 
landwebr # S$#firent destinés à 
Ce fu cinquante et un 


ent la frontière 


de past ntaient 2,500,- 
000; ce là que les pre- 


mières rod 63884 Lecce on le 
verra masse 
des mo ph a À dans la suite 
fut également employée dans 
l’ouest. 

Mais le nombre n'était qu’un 
des éléments de la force alleman- 
de. Un système perfectionné d'es- 
pionnage én temps de paix avait 
permis de préparer d'avance les 
champs de bataille. possibles. D'a- 
vance, l'Allemagne avait résolu le 

roblème que ient les forts de 
a frontière. Le nds obusiers, 
capables de broyer les plus épaisses 
parois de ciment et d'acier, étaient 
prêts à entrer en action. 

Le grand nombre de ses véhicu- 
les automobiles lui permettait de 
mouvoir ses grandes armées avec 
une rapidité inconnue dans l’his- 
toire. Son artillerie de campagne 
était, comparée à celle des alliés, 
dans la proportion de deux pour 
un. Son plan stratégique était 
combiné pour donner les plus 
grands résultats possibles dans le 
temps le plus court par le moyen 
d’une écrasante préparaton d’artil- 
lerie et d'attaques d'infanterie par 
masses profondes. L'Allemagne 
nes se permettre de gaspiller 
es hoinmes et les obus : elle en 
avait d'abondantes réserves. 

De plus, d'immenses corps de ca- 
valerie devaient créer tout autour 
de ses ailes comme une zone de 
guerre où la population civile se- 
rait en proie à la terreur. Pour ac- 
célérer cette panique, l'Allemagne 
était décidée Ê combattre sans tenir 
aucun compte des anejennes pres- 
criptions du droit des gens. La po- 
litique de l’Allemagne ne peut se 
comprendre qüe “si on ndmet 
qu'elle devait 


yner dès le début 
une victoire décisive qui lui per- 
mettrait ensuite de se rire des pro- 
testations du monde. Cette cruau- 
té puérile, qui entrainera sa perte, 
était, dans cette première ruée vers 
l’ouest, un istrument redoutable. 


LE PROBLEME DE LA 
FRANCE 


Contre cette invasion qui des- 
cendait vers elle comme un torrent, 
la France pouvait par sa mobilisa- 
tion mettre en ligne de 1 million à 
1,500,000.. Sur le papier, le chif- 
fre des effectifs était plus grand. 
Mais, par suite de l'application in- 
complete de sa nouvelle ioi vaili- 
taire et de son insuffisance d'éqni- 
pements, la France ne pouvait es- 
pérer atteindre ce chiffre avant 
quelques mois. L'Allemagne avai 
eu bien soin de prendre par sur- 
prise sa vieille ennemie. 

Le problème que le général Jof- 
fre avait à résoudre était d'une dif- 
ficulté qui eût épouvanté les plus 
grands capitaines. Les effectifs 
dont il disposait — y compris le 
corps expéditionnaire britannique 
— ne représentaient pas plus 42 la 
moitié des forces assaillantes. 11 
devait attendre l'attaque de l’adver- 
saire sur un front de 500 milles et, 
comme l'Allemagne s'était assurée 
l'initiative par la vitesse le sa mo- 
bilisation, 1] ignorait le point où 
porterait l'effort principal de l'a- 

sseur. Îl se conforma done à 
a fameuse marine de Napoléon . 
“On s'engage et puis on vert.” Sa 
tâche fut d'entrer en contact sur 
toute la ligne avec les forces en e- 
mies. 

Cependant on risquait d'aller 
droit au désastre en se bornant à 
attendre et à voir. Il s'inspira 
donc d'une autre maxime napo- 
léonienne et sut conserver derrière 
son front des réserves considéra- 
bles. Le principe de tactique qui 
servit à gagner la bataille d'Iéna 


fut élargi et devint le principe e--| 


«ntiel de la campagne. Si lez 
troupes de premier contact avec les 
forces principales de l'ennemi 
réussisuient à ajourner la bataille 
décisive et à hattre lentemen* er. 
retraite, on aurait le temps de con- 
centrer les réserves et de les lancer 
au bon moment contre l'adver- 
saire. 

Ce plan était le seul plan de dé- 
fense que les Français pussent 
adopter. 


(A suivre) 


ee 


Le “Canadien 


Francais” d'Edmonton 


La Société Gajnt-Jenn-Dagtiste | 
d'Edmonton inaugure la publics ! 
tion d'un nouveau journal : Le 


Canadien-Français. Le Canadien- | 
Français est de format encore me- | 


deste, maïs il est alerte et pimpant. 
1 s'occupera de choses exelusive- 
ment nationales 

Nous souhaitons bonne et fruc- 
tueuse carrière à cette revue de nus 
amis et compatriotes de l’Alberz. 


LA GUERRE 


Paris, 18.—Le conseil de guerre 
central se réunit à Paris pour la 
remière fois hier. Présents : 
riund, Galliéni, Lacaze, Joffre — 
Asquith, Balfour, Lloyd George, 
Grey. 


.. 
Combats d'artillerie, toujours 
sur le front ouest. 
+. 


Le général Ruzsky continue son 
offensive contre les allemands à 
Riga. 

... 

La situation de l’armée serbe de- 

vient périlleuse. 
CRE | 

Paris, 19—_Combats variés, mais 

d'importance locale seulement, sur 


le front ouest. 
... 


Les Anglais réclament du succès 
dans la péninsule de Gallipoli. 
+. 


Les Français maintiennent leurs 
positions contre les Bulgares; l'ar- 
imée serbe retraite devant des for- 
ces supérieures. 

+. 

Les Etats-Unis et l'Allemagne 
sont encore aux prises au sujet du 
“Lusitania”, les négociations de- 
viennent difficiles. 

*.. 

Paris, 20—Vifs combats, surtout 

en Alsace. 


2 


++ 
Les Allemands essaient en vain 
de traverser la rivière Dvina. Les 
Russes réclament plusieurs succès 


autour de Riga. 
+. 


L'offensive italienne devient plus 


violente. 
*. 


Les Bulgares ont occupé Monas- 
tir, Sr temporaire de la Ser- 
bie. Et les Serbes sont en pleine 
retraite. (Pas confirmée.) 

CR 


Kitchener et Sarrail ont une con- 
férence à Solonique. 
CR 
Londres, 22.—Les Alliés en- 
volent à la Grèce un ultimatum 
la Grèce doit licencier son armée 
où faire honneur à «a parole et se 
jeter dans le conflit pour aider la 
Serbie et les Alliés. Le Alliés ont 
bloqué déjà tous les ports de la 
Grèce. 
CR 
Paris, 22,—_Combats à divers en- 
droits sur le front ouest, mais rien 
de décisif. 
CE 
Les Italiens prétendent être sur 
le point de s'emparer de la forte- 
resse autrichienne de (rorizia. Les 
Russes gagnent du terrain sur le 
théâtre est. 
CPE 
Rome.—Une partie de l'armée 
serbe fait sa jonction avec l’armée 
du Montenegro. La position de la 
Serbie devient de plus en plus eri- 
tique. 
... 
Paris, 23.—Combats d'artillerie 
très intense sur le front ouest. 
.. 


Les Serbes réclament une im- 
portante victoire contre une partie 
de l'armée balgare. Le blocus de 
la Grèce par les Alliés est en plei- 
ne opération. La situation sur le 
théâtre de la guerre est toujours 
grave, mais elle parait toutefois 
s'améliorer. 

| .. 

| Un dreadnought allemand frap- 
| pe une mine dans la Baltique et 
coule bas. 

| Il va activité nouvelle aux Dar- 
| danelles. 

| CR 

Paris, 24. Les combats d'artil- 
| lerie continuent sur le front ouest. 
| L'ennermi reçoit d'importants ren- 
: forts et les dispose dans les Flan- 

dres. 


Le: Rues repoussent une of- 
| fensive énergique des Allemands 
{ près de Dvinsk. 

... 
| La Grèce va probablement con- 
| céder aux Alliés ce qu'ils derman- 
| dent. 
CR 
| La récente défaite des Bulgares 
| sauve la ville de Monastir. Les Bul- 
| gares s’avancent bien plus lente- 
ment et l’armée serbe est toujours 


en campagne. 


*-.. 


New. York —Les officiers de la 
ligne de paquehots Hambourg- 
American sont accusés d'avoir vio- 
lé les lois des Etats-Unis en ravi- 
taillant de charbon les navires al- 
lemands de l'Atlantique. 


RE a nn D US US À 


Ballons d'Essai 


(Le Devoir) 


....Mais cela ne veut pas dire 
ue des ballons d'essai n'ont pas 
été lancés. C’est un fait incontes- 
table que les Allemands désirent 
ardemment la paix. Ils sont d’ail- 
leurs aujourd'hui plus que jamais 
en situation d'imposer des condi- 
tions qui leur soient favorables. 
Voici, d’après une communica- 
tion d’allure officieuse à la presse 
américaine, attribuée au comte 
Bernstortf, ambassadeur d’Allerna- 
gne à Washington, à quel prix le 
gouvernement de Berlin serait dis- 
posé à accueillir des ouvertures de 
paix : 

“Une forte indemnité versée 
l'Allemagne. 

“Remise à l'Allemagne d'une 
partie de son domaine colonial et 
probablement de la totalité. 

“Absolue liberté des mers. 

“L'Allemagne rendra 11 Belgi- 
que qu'elle ne tient pas du tout à 
assimiler ! 

“Elimination de l'influence rus- 
se dans les Balkans où l’Austro- 
Allemagne aura la haute main. 

“Tout pouvoir reconnu à l’Alle- 
magne pour moderniser la Tur- 
que (1) sans ingérence queleon- 
que. 

Bien qu'il ne soit pas iei ques- 
tion de la France, il faut entendre 
qu'elle aurait à subir, comme en 
1871, l'ocenpaiion étrangère jus- 

u'au paiement intégral de l'in- 
demnité. Mais la France et l'An- 
gleterre viennent de déclarer, de 
nouveau, par la voix autorisée de 
leurs premiers ministres, que le 
programe des Alliés reste intan- 
gible et que la paix par la victoire, 
avec l’écrasement du militarisme 
allemand, est pour eux la seule 
aix acceptable. Hier encore, M. 
Masterman, membre du cabinet 
britannique, réaffirmait dans le 
Daily Chronicle les déclarations de 
M. Asquith à ce sujet, les complé- 
tant par un exposé de ce qu’il en- 
tend être un minimum d’exigen- 
ces de la part des Alliés : La Bel- 
gique rendue à l’indépéndance et 
relevée de ses ruines, dédommagée 
de ses pertes matérielles et de ses 
souffrances. Restitution de l’Al- 
sace-Lorraine à la France et in- 
demnité pour les ruines causées 
dans les régions envahies; établis- 
sement d’une frontière défensive 
naturelle pour la France et la Be]- 
gique : l'Allemagne rejetée au- 
del du Rhin. Restitution du 
Schleswig-Holstein au Danemark. 
Réunion des trois trançons de la 
Pologne sous la suzeraineté du tsar. 
Retour des terres italiennes à l’I- 
talie. Reconstitution de la Serbie 
avec une forte indemnité de l'Au- 
triche-Hongrie, attribution de la 
Bosnie-Terzegovine et sortie libre 
sur l’Adriatique. Démembrement 
de l'empire austro-hongrois et de 
l'empire ottoman, etc. 

Ces propositions ne concordent 
guère avèc celles de l'Allemagne. 
Elles en sont tellement éloignées 
que jamais les prétentions oppo- 
ses ne pourront se concilier, à 
moins que l’un des groupes de 
combattants ne soit amené à com- 
position par un écrasement total 
où l'épuisement de ses forces. Or, 
d'un côté comme de l’autre, les ar- 
rnées en présence font preuve d’u- 
ne activité, d'un esprit d’entrepri- 
se et de résistance qui n'annonce 
pas encore la limite de leur effort. 

Bien qu’elle soit peut-être sur le 
point de déeroître, la puissance 
austro-allemande paraît aujour- 
d'hui à son apogée. Et on s’en 
rend bien compte en Russie com- 
me en France. 


UzLDEriC TREMBLAY. 


LSEN ET 
FALLU DE PEU 


LA VICTOIRE DE CHAMPA- 
GNE FUT SUR LE POINT 
à ÊTRE DECISIVE. 


(Du Courrier des Etats-Unis) 


Londres, 5. — M. Josæph Rei- 
nach, critique militaire, a déclaré 
que si les canons français avaient 
u continuer à tirer pendant deux 
sb de plus en Champagne, l'ar- 
mée allemande aurait été ehassée 
de France. 

L'état-mosjor général français, 
dit-il, possède des ves convain- 
Lis de ce fait. On : d aus- 
si la garnison allemande de 


LCA tin fut avisre que la ligne 
int d'être 


allemande était sur le 
brisée, que les Approvisionnements 
militaires en avaient été enlevés et 


les officiers de l'état-major alle- _sn 
4 roand ivalent officiellement {uit | FOBA”"$L00 par 


No. 4. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ Lu IMPRIMÉ 
TOUS LES MERCREDIS 


nu + 08 


INPRIMEUR 


ndie} familles françai- 
ses chez lesQ ses Îls avaient hu- 


bité. $ | 
. Toutes les rôtites, en arrière des 
lignes allemandes de Lens à l’Ar- 
gonne, dit M, Reinach, étaient en- 
combrées de eanons et d'approvi- 
sionnements militaires envoyés en 
Belgique et au Luxembourg. 
Mais au moment critique l’ar- 
mée française fut incapable de 
)oUrsuIvre ses avan parte que 
es hommes étaient épuisés et que 
les canons étaient tellement chauds 
qu'ils ne pouvaient continuer à 
ürer.— (Courrier des Etats-Unis. 
20 novembre, 1915.) 


L'ALLIANGE FRANCAISE 

11 y a eu lundi soir une nouvelle 
réunion du cercle de l'Alliance 
Française à l'Université. M. le 
professeur Muller a donné une in- 
téressante conférence sur le théi- 
tre au moyen-âge.. C’est Son Hon- 
neur le maire Lachance qui a pré 
senté au conférencier les remercie- 
ments de l'auditoire. 

L'honorable Dr Thornton, mi- 
nistre de l'Education, était pré- 
sent et a été fait membre honorui- 
re de la société, 

La réunion de lundi a été prési- 
dée par M. À. J. H. Dubue, qui a 
aussi fait lecture de la Constitution 
de la Société, 

Les officiers de l'Alliance Fran- 
çaise de Winnipeg sont les sui- 
vants : Président honoraire: M. le 
Dr McLean, président de l’Univer- 
sité du Manitoba ; Président actif : 
M. le professeur Osborne; Vice- 
présidents: M. le Capitine Fred 
Gautier, et M. J. T. Collon ; Secré- 
taire: M. le professeur Muller et 
M. Henri Lacerte; Trésorier: M. 
Horace Chevrier.  Camité exéen- 
tif: Mesdames E. B. Baird et J. S. 
Hugh, Miss Jones, principal du 
collège Havergal, MM, À. J. H. 
Dubuc, M. 
Goulet, Noël Bernier, l’Inspecteur 
Young, M. Fraser, professeur d’E- 
conomie Politique à l’université, 
M. le Dr Melntyre, M. le Dr Mc- 
Jntyre, M. le professeur Stough- 
ton. 

Jeudi en huit M. le professeur 
Stoughton, architecte, parlera sur 
les “cathédrales de France.” 


La Saint-Vincent de Paul 


Nous recevons de Québec le rap- 
port du Conseil Supérieur de la 
Société Saint-Vincent de Paul du 
Canada. C'est une belle brochure 
de plus de 150 pages remplies de 
matière intéressante. 

Les sociétés Suint-Vincent de 
Paul sont devenues très nombreu- 
ses dans la province de Québec ; 
elles ont aussi essaimné dans les au- 
tres provinces, Partout, ces aso- 
ciations accomplissent un bien 
considérable, dans la piété, l'humi- 
lité, la simplicité et l'union fra- 
ternelle. Voilà les vertus que les 
fondateurs de l’œuvre voulurent 


mettre à la base de leur action 80- 
ciale. Les conférences canadien- 
nes paraissent entrer bien vérita- 
Liement dans les conseils des fon- 
dateurs. 


LES USNES OEDEN 


Les grandes usines que le Paci- 
fique Canadien a fait ériger à Og- 
dén près de Calgary, pour la cons- 
truction et la réparation des loeo- 
motives et des wagons ont atteint 
une telle importance, qu'elles sur- 
passent aujourd'hui tout ce qui 
existe dans le genre au pays. Il 
y a bien les usines Angux à Mont- 
réal qui avant la guerre etn- 
ployaient 7.000 homymes jour et 
nuit, mais depuis l'ouverture des 
hostilités eHes ont surtout été oc- 
cupées à la fabrieation des obus. 

Les usines Ogden qui ont été 
construites sur les plans de celles 
d'Angus, fournissent  indépen- 
damment aux lignes de l'ouest 
tout le matériel roulant qui leur 
est nécessaire. Commencées en 
avril 1912, elles entraient en opé- 
ration en mars 1913. Elles sont 
situées à cinq milles de Calgary et 

leur grande activité, contri- 

beaucoup à la solution du 

problème des sanstravail dans 
celie grande ville. 


Abonnez-vous 


"Inspecteur Roger : 


à 


DRE 


: 
| 
= 


—M, L. C. Ledue bétit un s- 
cond étage à ln raison où il de- 
IHeUre. 

—M. J. D. Renard est engagé 
comme commis à la Arastrong 
Trading Co. 

A 2 Révérend Ptre 2 Cube 
O.ML, misdonnatre au Lae 

de Marcellif, ask, ne- 

Sa Grandeur Monseigneur 

Cherlcbols, est en visite à ls éché 

cette semaine: il vient aussi voir 

sa sœur, religieuse, à l'hôpital St 
Antoine. 

Madame D. Boileau prenait le 
train lundi en route r Mont- 
réal, où elle va paser l'hiver chez 
sa fille. 

—Un des } rs à bord du 
train, lundi, bar \. J. B. Godin, 
pour destination inconnue, il doit 
revenir dans quelques jours. Le 
vent à travers les branches apporte 

qu'il doit revenir accompagné 
d'une, jeune Acadienne. 
La glace prenait sur la rivière 
Suskatche"an k 11 novembre, elle! 
next cependant pus asspz forte en- 
core pour permettre de voyager 
dessus. L'année dernière ln ‘glace 
(init nez forte le 13% novernbre 
pour permettre de voyager. 
La commisison scolaire place | 


un moteurà gasoline duns DOU- | p.m.. 


velle école en construction, pour le | 
«\stème de ventilation. 

M. E. Valiquette, qui était 
parti au mois d'août pour aller 
travailler aux récoltes dans Îles 
prairies, revenait au Pas mardi. 
Après avoir travaillé aux récoltes 
et aux batiages, il visita différents 
endroits, avec l'intention de sy 
établir en ces endroits lui plaisait, 


ni de Limite à \ Bois cou- 
vrant les Terres du 
Dominion 


Le droit de coupe de bois avec li- 
nee dans In cireonsription boisée 


No. 2233, comprenant Îles terrains sui- 
vasts, dans la Province du Manitoba, 
sera offert à l'encan publie à 8 heures 
pm, mercredi, le 15 déc “embrê pro- 
chain au bureau de l'Agent du Bois du 
Dominion à Winnipeg ,Man : 

La circonscription boisée No. 2233 
située dans ba Province du Manitoba 
et comprenant la Section 15, la moitié 
Est et le quartier Nord-Ouest de la 
Section 16, Sections 17, 18, 19 et 20, 
lu moitié Sud et le quartier Nord-est 
de ln Section 21, Sections 22 et 27, la 
moitié Est de In Section 28, le quartier 
Sud-ouest de lu Section 30, la poitié 
Nord et le quart Sud-est de la Section 
34, la moitié Nord et le quartier Sud- 
ouest de la Section 354, Townxhip 27, 


Kang 4, à l'Ouest du Méridien Princi- 

pal, comprenant une superficie de 

1075 milles carrées, plus où moins. 
Ce bois sera mis en vente et l'encan- 


teur en partira le prix à cinquante 
sinus le mille pieds bi. et la cireons 
criptéon boisée seru adjugée à la per- 
dont loft & jœr mille preds xera 
le plus éleié, cette personne Jdesre 
pi ser 8300.00 compiant et eéet ac2ent 
sera employé en paicment des arrèra- 
ges «ur le boix coupé. 
charroyer le bois 
an à partir de lu dute de ln vente. et 
lorsque cette année sera écoulée. le 
droit de couper du boix «era retiré. 
Pourvu cependant que les travaux sur 
la circonseription boisée aient été 
faits d'une manière satisfaisante aux 
yeux de ce Département, le possesseur 
d'un droit de coupe pourra obtenir un 
renouvellement de sun permis pour 
une seconde unnée, mais après l'expi- 
ration de ce terme, n'aura plus aucun 
droit à un autre renouvellement. 
L'acheteur devra donner up rapport 
trimestriel à l'Agent des Terres de la 
Couronne à Winnipeg, montrant la 
quantité de bois coupé et devra payer 
les frais sur lex objets manufacturés. 
Tout le buis coupé et manufacturé 
autrement qu'en bois de construction, 
sera sujet aux f:ais pourvus par la 
clause “A” de la section 42 des règles 


DORE TE 


des forêts, dont une copie sera en- 
\oyée à toute personne qui en fera la 
demande au xoux-signé ou à l'Agent 
des Terres de la Couronne à Winnipeg. 
Muniterbrs 

B. L. YORK. 


Contrôleur 
Kranche des bois et gazons. 
Départemeut de l'Intérieur. 


4 Ottawa, 10 novembre 1915 


læ prisilège de |4 
dureru pendant un | 


CETTE SEMAINE 
ET LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées.s 2.50. Soirs à 8.30 
Le grand spectacle de Griffith 


Le ITHE BIRTH OF À NATION. 


Boire, 01.50 à 36e. Matinées, 81.00 à 26e 
”— Semaine du 6 décembre 
L'acteur distingué 
MR. ares MAUDE 


: GRUMPY” 


Billets par malle mainiensnt, Prix : 
Serre, 82.00 à 26e. Matinées, 81.50 à 25e 


Re 


; Encan de Limite à Bois cou- 
vrant les Terres du 
Dominion 


Le droit de coupe de bois avec licen- | 
ce dans la Circonscription boisée No. | 
sui- | 


2232, comprenant Îles terrains 


vants, dans la Province du Manitoba. 


isera offert à l'encan publie à 2 heures | 
le 15 décembre pro- | 
chain au bureau de l'Agent du Bois du |, 


inercredi, 


Dominion à Winnipeg. Mau. : 
La circonscription boisée No. 


séde 


située dans la Province du Manitoba || 
et comprenant la Section partielle 7, | 
Sec- | 


la moitié Ouest de la Section 17, 
tion 18 et 19, les imoitiés Ouest des 
Sections 20 et 30, Section 31, le quar- 
tier Nord-ouest de la Section 32, Town- 
ship 27, Rang 3: et la Section partielle 
1%, Sections 13, 14, 23, 24 et 25, 
quartier Nord-est de la Section 26, 
Sections 35 et 36, Township 27, Rang 
4 à l'Ouest du Méridien Principal, 
comprenant nne superficie de 12.11 
milles carrés, plus ou moins. 

Ce bois sera mis en vente et l'encan- 
teur en partira le prix à cinquante 
sous le mille pieds bn., et la circons- 
cription boisée sera adjugée à la per- 
sonne dont l'offre par mille pieds sera 
le plus élevé; cette personne dera 
payer $300.00 comptant et cet grgent 
sera employé en paiement des arréra- 
ges sur le bois coupé. Le privilège de 
charroyer le bois durera pendant un 
an à partir de la date de la vente, et 
lorsque cette année sera écoulée, le 
droit de couper du bois sera retiré. 
Pourvu cependant que les travaux sur 
la cireonseription boisée aient été 
faits d'une manière satisfaisante aux 
yeux de ce Département, le possesseur 
d'un droit de coupe pourra obtenir un 
renouvellement de son permis pour 
une seconde année, mais après l’expi- 
ration de ce terme, n'aura plus aucun 
droit à un autre renouvellement. 

L'acheteur devra donner un rapport 
trimestriel à l'Agent des Terres de la 
Couronne à Winnipeg, montrant la 
quantité de bois coupé et devra payer 
les frais sur les objets mannfacturés. 

Tout le bois coupé et manufacturé 
autrement Qu'en bois de construction, 
sera sujet aux frais pour@s par la 
clause “A de la section 42 des règles 
des forêts, dont une copie sera envoyée 
à toute personne qui en fera la deman- 
de au sous#igné ou à l'agent des Ter- 
res de la Couronne à Winnipeg, Mani- 
tobu. 

B. L. YORK, 
Contrôleur. 
Branche des bois et gazons, 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 10 novembre 1915. 


RER - 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NIONX, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis public est par les présentes 
donné que le et après le 17ème jour de 
décembre 1915, les terres à culture 
suivantes seront mises à la disposition 
du publie qui voudrait faire ses en- 
trées comme Homestead. 


Township Rang Meridien 

3s 17 W. of PM. 

15 15 E. of PM. 
Excepté les terres d'Ecole et les ter- 


res de lu Cie de ln Baie d'Hudson, et 
les Iles dans le lac Winnipegosis. 
Daté à Winnipeg, le 15ème jour de 
novembre 19135. 
L. RANKIN. 
Agent des Terres du Dominion 
4-6 


MONTREAL . $435.00 
HALIFAX 


Toronto 21.30 


6) Trains par 
— Jour n« 


tions dane 


EXCURSIONS A 


L'EST DU CANADA 
Par le Pacifique Canadien 


Voyage en première classe réduit, 
prenant effet le ler jusqu'au 31 dé. 
cembre, de WIN 


TORONTO 


Prix de passage correspondant à d'autres points et à toutes les sta- 
ONTAKIO, QUEBEC PROVINCES MARITIMES 
eee tapas du Fort William. Billet de retour. 3 mois 


avec chaque train. 
Pour plusd informations concernant les billets. ete., adressez-vous à 


\NIPEG à 


$40.00 
859.00 


| ST. JOHN 
#63 45 


Toronto et Montreal 8.15 


J C. MAROUUX, 


2939 | 


le | 


PUR 


commandes. 


Satisfaction garantie. 


Un vétément fait à ordre chez moi, qu'il soit 


ra ou des plus di x, vous 
Rs ver de , Sa quali- 
AT TA IU D de tout. 


Tout en vous coûtant MEILLEUR MARCHÉ 
qu ’un article acheté tout fait ailleurs, vous êtes cer- 
‘tains d'avoir entière satisfaction en me confiant vos 

Demandez mes prix et vous serez convaincus. 


REMODELAGE, RÉPARAGES FAITS A DES 
PRIX RAISONNABLES 


Antonio Lanthier 


Phone Main 5355 207 Rue Horace, St- Boniface 


L 


Uuvert tous les soirs 


64 ANS DE VIE. 


produits de la maison : 


nadiens loyaux. 


The 
Hull, 


FEU, VIE, “BONDS”, 


3 p. m. 
3 p. m. 


Espagne …....20 Nov. 
La Touraine...27 Nov. 


Une marchandise qui retient ia 
popularité d'un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. 
sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité pur tous les Ca- 


FAITES AU CANADA 


E. B. EDDY CO, Limited 


Cusson Agencies, Lt 
Assurances 


AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIÉ DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 

DE NEW-YORK A BORDEAUX . 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVE'ICHER, Sr-Bowiracs 


Comine les autres 


Canada. 


| 


Rochambeau.… 4 Déc. 
Lafayette... 11 Déc. 3 p. m. 


Tec. Marx 4372 


| 
247 Toute chose faite ave de la 


farine est mieux faite avec 


More Bread and Better 


 PURITY FLOUR 


Viandes Fraiches et Salées 


aux plus BAS PRIX. 


Le 


Nous achetons tous les pro- 
| | duits de la ferme à des prix 
| raisonnables. 


. 


| 
| 
| 


| 


Bread’’ 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 
“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 


Un pain de première classe 


Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


25 Ave. Provencher | +" 1 machineris les plus récentes | 


. A. MAHER, 


Gerant. 


sous les scins de boulangers experts | 
Le prix du 


CANADA BREAD | 
st le même enscelni du pain ordinaire | MONUMENTS  FUNERAIRES 


. Béclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 


2 


ass 


PROVISIONS Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. | 
Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre, y ‘ 

ALES es x Gravelbourg, Sask. St-Boniface, Man. St-Philip | 

u | Hawkesbury, Ont. Ste-Claire, Qué. nérié, Qué. | 

| Joliette, Qué. (Co. Dorchester.). Ste-Prudentienne, | 

) Lachine, Qué. St-Cuthbert, Qué. (Co. Sheflord.) | 

[6 8 le le Laprairie, Qué. (Co. Berthier.) St-Rémi, Qué. | 

L'Assomption, Qué. St-Eizéar de Laval, @ St-Roch de Québec, Q. | 

Lanoraie, Qué. Ste-Geneviève, Qué. St-Simoa de Q. | 

| 


| O à vous aurez toujours des mar 


LA CUSSON 


Ave. lFrovencher. entre le pont 


Telephones Main 2625 | 2426 


Bois Tournes. 
tions int-neures et axtérieures Bancs d’E- 
ælise, elc., etc. 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s. lattes métalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimteut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
| la construction d’une bâtisse 


| de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 


| être réduite en cas de terrains rocail- 


| placer la culture par l'élevage des 


| pourra sous certaines conditions rem- | 
| animaux. 


| de cette annonce ne sers pas payée. 


| 


eriptions et de mo- 
nunents. Tél. résid., M. 3606 | AVENUE TACHE æ 
. 
Gé doi Ml der SE a E: ici ai s 


: 
de 33.500 010 


| | DIRECTEURS : 2e LS Rire De, PE 3 mp à 
2 "Ag age Hon. 3. M. Wileos ; Le 
mm er geo F. G Gérant; PF. à | “ 
Led __ Ledue, i 


BUREAU PRINCIPAL —SS Rue St-Jacques—MOXTRE HE 


| Delanaudière, 737 
êe AS RE 2e 
| Est, 711 Ste-Catherine Rat. 


| Ea caisse d'une chapine ov d'une 
Demandez-la à votre mar- 
} chand, ou adressez-vous di- 
H rectement à 


Maisonneuve, 515 Ontario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 


N.-D, de Grâce, 286 Kivd Décarie. ve Me, 6? eee Lu 
X.- uv otre- Viauaille. 
| Ouest, 629 Notre-Dame O. Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


— POUR VOS —— 


EPICERIES et 


(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiserille, Qué. 
Marieville, Qué. 
Marxville, Ont, 
Mont-Laurier, Qué. 

: Notre-Dame de 


(Co. Jacques-Cartier.) 
Ste-Geneviève 

de Batiscan, Qué. 
St-Gerrais, Qué. 

(Co. Bellechasse. ) 
St-gnace de Loyela, Q. 
St-Jacques l'Achigan, 

Qué. 


Ste-Thèele, Qué. 
St-Vaéimien, Qué. 
St-Vineent de Paul, 


Qué. er Da) 


Sherbrook, 
Soret, Qué. 

Trois-Rivières, Qué. 
Valleyfeld, Qué. 


Avnuitashé St-Boniface 


chundiresde première qualité. 


DESJA RDI N S Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué, Victoriaville, Qué. | 
: Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, | 

FRERES (Co. Montcalm.) Wiunipeg, Man, | 

Emet des Lettres de Crédit Cirçuiaires pour Les Voyageurs, ables | 


dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; | 
achète des traites sur les pays étrangers ; vend, des chèques et fait des | 
paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 


E, BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. | 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale Saint-Boniface. ‘ 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Oanadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHK 
Téléphone Main 6588 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, ete.; à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 
les illustrées. Remises spéciules aux cent volumes 
commissaires et instituteurs. CHR RE 


LUMBER Co. Limited. 


de la Seine et le C. N. R 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Toutes sortes d'ornementa 


Les ordres par la poste sont promptemeut exécute. 


M. KEROACK 


MARCHANDS DE 
Phone Main 3140 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin, 


WINNIPEG 
ST, BONIFAUE 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man, 
Carriére de sable à Ste-Acne. Man. 


À LOUER 


——— DEUX CHAMBRES, DANS LE 


Si 


GAS > 


Toute personne se trouvant seul chef ù 
de famille ou tout individu mäle de Bloc Gevaert & Deniset| # 
plus de 18 ans, pourra prendre comme ne. 
homestead un quart de section de ter- 88 À Pro rs ‘é 
re de l'Etat disponible au Manitoba, venue vencher . 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- n 
ta. Le postulant devra se présenter ; 2% 
en personne à l'agence cù à la . à Tres Bon Marche À 
agence des terres du Doraiuion pour le F: 
déstrict. L'entrée par proeuration ||| _S'adresæer au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 3485 4 
pourra être faite à n'importe quelle me LÉ ë 
agence, mais aux sous-agences, à — $ 

f itions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la FA <. 
sœur du futur colon. ! | : 

DEVOIR—Un séjour de 6 moîs sur le 
terrain et la mise en culture es Le NL lU O 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles _É Lt 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- Eutrepreneurs LIMITES 


tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, | 
CHARBON DUR ET MOU 
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DEVOIR—Devra résider six mois 4 
ee ea ones, | MATERIAUX DE CONSTRUCT"9N, tels que: Gravier, Sable \ 
tend et 50 ares de culture en plus Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuysux d'égoûts, etc. 3 
de es ns on ee êr | Bozaux ET Cours : Estimations fournies ÿ 
ours ne dans orad Norwood—Saint-Boniface À 

Un colon qui aurait forfait ses droits Bureaux. Main 604 à 


Télephones: } (Cours à bois, M. 7442 B. de Peste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
[Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
. avons aussi les peintures préparées de ; 
EHRWIN WILLIANIS 
Ainsi que Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les meilleurs du continent a séricain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montags de 
Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes sustf sente d'Assuranes contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 
l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 


leux. trop durs ou en broussailles. On 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 
NB.—La publication nonrautorisée | 


N: PIROTTON 


Marufacturier de 


141 Rue Dubuec, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitobs. Soumissions pour ins- 


A 


une somme d'environ #4,000.00, 


leté considérables. La police, mal- 
gré des recherches actives, n'a en- 
core aucüne trace des voleurs. 

La ville de Winnipeg ouvrira, 
encore cette année, un chantier où 
les homes mariés de Winnipeg 
qui sont sans ouvrage pourront 
couper du bois et toucher des ga- 

. Ce chantier se trouvera à 
font de Winnipeg, sur le chemin 
de fer du Greater Winnipeg Water 
Distriet. 


Le procès des anciens ministres 
a été renvoyé aux assises du prin- 
temps. 


Voici maintenant qu'un grand 
nombre de citoyens de Winnipeg 
demandent l'abolition du Bureau 
de Conirôle. 


Les petites villes et villages de 
l'ouest, on peut dire toute la partie 
rurale de l'ouest, font cet automne 
des efforts spéciaux pour contri- 
buer aux Fonds Patriotique: par 
fonds patriotiques nous entendons 
ici non seulement les argents des- 
tinés à l'entretien des familles de 
soldats, mais aussi toutes les œu- 
vres de Croix-Ronge, de logements 

ir les soldats en entrainement, 

scours pour les nations affli- 

fes telles que la Belgique et la 

’ologne, ete. C'est un des côtés 

consolunts des temps si tristes que 
nous traversons, 

La Imperial Oil ('ompany offre 
de souscrire un million de piastres 
à l'emprunt national canadien. 
Les banques dans les diverses villes 
ont été constituées, pour la cir- 
constance, bureaux publies où l’on 
peut souscrire à l'emprunt. Cet em- 
prunt sera de $50,000,000. 


Vendredi, à S heures p.m., il y 
aura au Couvent de St Norbert, 
une séance dramatique et musicale 
donnée par les élèves de l'institu- 
tion Des billets sont en vente à 
la librairie Keroack, 227 rue Main. 
Les visiteurs peuvent venir par le 
tramway qui quitte River Park à 
7 heures et ils pourront compter 
sur le même mode de transport 
pour le retour, des chars laissant 
St. Norbert à 10.30 et à 11.30 hrs. 


Communiqué. 


Grande soirce de la Ste-Catherine 
hier au soir chez les Artisans Ca- 
nadiens-Français: il v a eu partie 
de “Whist” et le premier prix pour 
dames, offert par Mme C. Desga- 
gné, a été gagné par Mile Bélan- 
ger; consolation par Mlle Béru- 
bé; le prix des mesieurs, offert par 
M. le Secrétaire Sabourin a été ga- 
gné par M. H. Préfontaine ; conso- 
De M. A. Pelletier. M. Clovis 
Degagné x gagné à la râfle une 
belle lampe électrique. Les dames 
du comité avaient préparé de la 
“tire” en abondance, en plus du 


goûter régulier. Prochaine soirée, | Conseillers Joseph Nault, Wiiliam | 


le 14 décembre. 


NOCES D'ARGENT 


SACEROUTALES 


| C’est avec douleur que nous 
| avons appris la mort de M. Arthur 


De N. l'Abba Rocan 


Drame Biblique en quatre actes 
Sara, veuve d'un noble juif—Y. Thi- 
beauit. ‘ 


sa fille-—Æ. Sorin. 
s0n fils, jeune homme de 18 à 20 
Guertin. 


La scène se passe sur les pentes du 
Mont des Oliviers 


ACTE PREMIER 


Piano Solo—Tarantelle .. .. 
Mile C. Guertin 


ACTE DEUXIEME 
Saynette ... Le Page de Henri IV 
PERSONNAGES 


.. Heller 


"| Henri IV, roi de Franee—A. Péloquin 


Léonor de Piersac, page du Roi—s8. 
Guertin. 

Le Père Gaillard, bûcheron—J. A. 
Otivier. 

Philiepp, Renand, Thomas—fils du 
Père Gaillard—L. Dorge, L. Grat- 
ton, Ad. Peloquin. 

Chass-urs: A. Gratton, R. Courcelles 
G. Lemaine 


ACTE TROISIEME 


Piano—Sous la Feuillée.. ..Fr. Thomé 
Mile Dorila Guertin 
Dialogue--Miss Thorn and Visitors 
Duo de Fauvettes .. .. A. D'Haenens 
Milles Dorila et Cécile Gaertin 
ACTE QUATRIEME 
Tablesau—Chant Final 


Le programme a été rempli avec 
succès. Une mention spéciale à 
Mesdemoïiselles B. Robert, Y. Thi- 
bault, C. Guertin et E. Sorin et à 
Monsieur Jos.-Arthur Olivier. 

Il y a eu présentations de magni- 
fiques cadeaux d'urgenterie et de 
verre coupé. 


NOTES BIOGRAPHIQUES 


Monsieur l'abbé FE. B. Rocan est 
arrivé à Saint-Boniface alors qu'il 
n'était qu'un enfant de quatre 
ans, Îl a fait le trajet en charrette, 
de Saint Paul au fort Garry. 

Il a été, avec feu M. l'abbé Al- 
phonse LaRivière, le premier élè- 
ve de l’Académie Ste-Marie, la pe- 
tite maison rue Notre-Dame Est. 

Il finit ses études au Collège de 
Saint-Boniface en juin 1885 et fut 
présenté à Monseigneur Taché 
ges le grand séminaire, par le 

évérend Père Lory, S.J., premier 
recteur du collège. 

En 1889, M. l'abbé Rocan deve- 
nait le secrétaire de Monseigneur 
Taché.  Ordonné prêtre le 20 juil- 
let 1890, il resta secrétaire jusqu'à 
la mort de Monseigneur, mais de- 
puis deux ans déjà, le dimanche il 

| desservait les missions de Morden 
et de Plum Ceulée. Après sop sa- 

| cre, Monseigneur Langevin le 
nomma curé de LaSalle: ce fut le 
premier curé nommé par Sa Gran- 
deur. M. Rocan ajouta des dépen- 
dances au presbytère de LaSalle et 
fit plusieurs heureuses améliora- 
tions dans la paroisse. 

En 1901 il fut nommé curé à 
Ste-Elizabeth où il refit le presby- 
tère presque de fond en comble, 
puis 1l bâtit l’église, très substan- 
tielle et très suffisante. Il bâtit en- 
site le clocher dent il dirigea lui- 
même les travaux. En avril 1915 
M. Rocan venait à Ste-Agathe 
remplacer Monsieur l'abbé T. 
Campeau. 


Assembles de recrutement 


Il v a eu jeudi dernier à Sainte- 
Anne une assemblée de nxrute- 
ment. ‘ C’est le lieutenant Dumon- 
tier qui a organisé cette assemblée. 
Parmi ceux qui éfa‘ent présents 
mentionnons le préfet de la muni- 
cipalité M. John Finnegan, ies 


| Perrault, S. Paradis. Des -liscours 

ont été prononcés par M. Adrien 
| Potvin, . lieutenant Dumontier, 
| M. William Molloy, M. Lavui: e: 
| le sergent Labelle. 


Feu M. Arthur Bourgeault 


À l'occasion du jublié sacerdo- | Bourgeault.fils de M. Joseph Bour- 


tale de M. l'abbé E. Rocan, la pa- 
rome de Kte-Agathe était en liesse 
mervredi dernier, A 10 heures a 
eu lieu une grand'messe solennelle 


à laquelle aistaient Sa Grandeur | é 


| geault. 


M. Arthur Bourgeault est 
décédé vendredi, le 19 novembre 
après une maladie très courte; i 
est âgée de 21 ans et il laisse une 
née. Blanche Déchênes et 


- cpous, s 
Béliveau, Mgr Cherrier, M. | un enfant de neuf inois Les fu- 
r Jolys, de Saint Pierre, le R. | néraïlles ont eu lieu lundi matin 
P. Magnan, O.ML, et un grand |} à 9 heures à la eathédrale de Saint- 


nombre de 
M. l'abbé 
avec 5 KR P. Blain, SJ. comme 
cvtume 


Mgr 


Le service a été chanté 


célèbra la messe | par M. l'abbé Gagnon. avec diacre 


disere.t M. l'abbé Jubinville, de ! 


j|sur patins à roulette, 


bution est en regle s'il v à sortie. 

Les membres qui désirent des 
rubans sont priés de donner leur 
not à MM. C. W. Raymond ou 
Louis Bétournay. 

A tout membre du club, M. C. 
W. Raymond, de la maison Holt 
Renfrew, Ltd., fournira raquettes 
et souliers mous à des prix spé- 
ciaux. 


LE ‘“CAFARD” 
Du Ver Luisant (Journal du front) 
Le cafard est la plus sale bête— 


mais après le Boche, ce qui est 
beaucoup plus dégoûtant. 

C’est la maladie du front, nulle- 
ment comparable, comme on serait 
tenté de le croire, à l’ennui, la las- 
situde ou même au spleen. 

L’ennui, on n’a pas le temps de 
s’y arrêter ici; la lassitude, il y a 
bientôt quinze mois que les soldats 
l’ignorent; quant à cet état con- 
somptif qu'on nomme spleen, il 
est particulier aux oisifs, c’est-à- 
dire qu'il n’a guère de prise sur les 
poilus. 

Le diagnostic de ce mal est im- 
possible à faire. Il n’y a pas de 
xériode d'incubation. On s'endort 
e soir sans v penser et on s’aper- 
çoit avec stupeur le lendemain 
qu'on est pincé. Pourquoi, 'com- 
ment, nul ne saurait le dire ! 
Toujours est-il que du moment 
où vous avez le microbe, votre es- 
prit n’est plus ici. Par les voies les 
plus rapides, il s’en est allé là-bas, 
retrouver les êtres chéris que vous 
n'avez pas vus depuis longtemps, 
rendre plis intime encore, sans 
doute, la communion des pensées 
ui avait pourtant été jusqu'ici si 
étroite. 

La durée du mal est de quelques 
jours, une ou deux semaines par- 
fois. Vous êtes pendant toute cette 
ériode un corps sans âme, et n’al- 
Le pas croire à un défaut de cou- 
rage passager: loin de là, on n'est 
jamais si téméraire que lorsque le 
cafard vous tient ! 

Ne vous vantez pas, poilus, mes 
frères, si vous n'en avez jamais 
senti les atteintes, de ne jamais l’a- 
voir. 

Vous savez qu’on ne fait pas un 
bon cycliste sans ramasser de “büû- 
ches”’: eh bien ! je crois assez qu’on 
ne devient pas un vrai poilu si on 
n'a pas eu le cafard. 

C'est, si je puis dire, le baptême 
du front. 

De remède;"il n'en existe pas. 
L'animal disparaît un beau ma- 
tin, comme il est venu. 

Les causes de ce départ? Un s0- 
leil plus brillant que de coutume, 
l'annonce d’une victoire, la lecture 


femme, de votre fiancée, la lettre 
sur laquelle la vieille maman vous 
aura crié une fois de plus toute son 
affection, en y ajoutant un baiser 
profond. 


THEATRES 


Le Walker—Cette semaine et la 
semaine prochaine, les grandes 
vues animées “The Birth of a Na- 
tion”; le publie admire cette re- 
nier splendide; il y a 
*aucoup de monde aux deux re- 
présentations de 2.30 et 8.30. L'or- 
chestre se compose de 30 musiciens 
de premier choix. A l’affiche pour 
la semaine du 6 décembre le dis- 
tingué acteur anglais M. Cyril 
Maude, dans une grande comédie: 

| “Crumpy.” 


mo mt mi pme tiré mm rm ne 
e 


A l'Orpheum, rue Fort--V'aude- 
ville: matinées à 2.15 nrs. ei le 
soir à 8.15 hre.; le guichet aux 
billets est ouvert de 10 a.m. à 9 
| hrs. p.m. On peut retenir ses bil- 
| lets par téléphone, No. 698 Main. 
| Prix: matinée 25e; soir, 15, 25, 
| 35, 50, 75ets Programme pour 
5 semaine prochaine : 

Programme spécial. Mme Leslie 
| Carter; Evan and Hoey, dans une 
| comédie “A Parlor Match”: Har- 

worn Dixons avec ses histôires et 
chansons comiques. Earle Rey- 
nold et Nellie Donegan, patineurs 
retour 
d'un voyage en Australie et aux 
Indes; Willie Solar, arrivant d’un 


Dominion, Ave. Portage Est, } 
Téléphone M. 4212-— Acteurs per- 
menénis; matinées: les mardis, 


Montréal, 19. — MM. Ludger 
Gravel, Alfred Lambert, Joseph} © 
Tüibault, Théodore A. Grothé, Jo- | : 

seph Lamarche, Avila Bourbon- 
nière, Vital Grenier, J. V. Desaul- 
niers, tous anciens présidents gé- 
néraux de la société des Artisans 
Canadiens-Français, et faisant par-| du “© 


tie de la Convention, viennent | gere és pales 
d’intenter une poursuite contre M. ECTS 
L. J. Gauhtier, avocat et président le : 


général des Artisans, et la Société , Végérr"de 
des Artisans Canadiens-Français 
mise en cause. On demande la dé- 
chéance du président et une reddi- 
tion de comptes s’élevant à $50,- 
900. 

Un bref de sommation à cet ef- 
fet, rapportable dans les délais lé- 
gaux, a été produit, ce matin, au 


:E. Pinkham. 


Nos abonnés en retard |Bonifuce, 


non pas après le crapaud, l’expres- 
sion est désuète depuis la 


bureau du protonotaire. 
Mtres Saint-Jacques, Fil 
Lamothe représentent les deman- parvenir sans plus de délai 


deurs. 


Abonnez-vo 
TOBA'’ $1.00 par année. 
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on et|Voudront bien nous faire prix, ete, 


us au “MANT. | "°nt our le service du jour- | Petites Annonces du ‘“‘Mani- 


25 | me a échanger 


#s|lin, Ouvert tous les jours 3-4 


s! À _vendre.—File y proie dw 

00 | Manitoba, is les 14 ièress 
années, S’ au burean du 
Manitoba. 


A échanger.—On demande fer- 
sn rénr se pour lots de ville, 
VOINE, SON, GRU, | bâtie où non bâtie, S'adresser au 


FARINE, FOIN, 
AMOULEES, AU PRIX DU bureau du Manitoba. 

GROS DU MOULIN 
: See On sr une 
servante. adresser adare 
CHARBON 810.50 Lemay, No. 169 rue Dumoulin, St- 
Service prompt Boniface. 8-5 
Instituteurs—On demande pour 
Les commandes reçues par le|1, 1er janvier 1916, à l'école des 


courrier sont exécutées prompte- garçons du 


village de St-Norbert, 


ment. La liste de nos prix est 
j 1 | rs professeurs ayant brevet de 


fournie sur Nous don- 


ère au 2ème classe. Adresser cor- 


nons au prix du gros les marchan- respondance au Secrétaire-Tréso- 


dises prises par caisse complète. | ir 
Considérez nos prix avant de pla- 
cer vos commandes ailleurs. 14 


Téléphone Main 6368 : 


L. P. GENDREAU, : 


St-Norbert. 


A louer.—Deux maisoris, aussi 


Adresse : 13 Avenue Provencher |9 gites dans le Bloc André S'e- 
Saint-Boniface dresser à Gevaert & Deniset, 88 

avenue Provencher, 1-x 

On demande.—A louer à St | A louer. — Une maison: semi- 


maison moderne, 6 au 7 | moderne sur la rue Dumoulin. 


appartements. Envoyer les détails, | S'adresser au bureau du Manitoba. 


à Boîte 134 Saint- 
niface. 4 
rue Laflèche, 6 
au Manitoba 4 
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EMPRUNT DE GUERRE 
nn —— 


DOMINION 


DU CANADA 
Émission de $50,000,000 d'obligations 5% échéant le ler décetibre 1925 


REMBOURSABLE AU PAIR À : 
OTTAWA, HALIFAX, ST-JEAN, CHARLOTTETOWN, MONTRÉAL, TORONTO, WINNIPEG, 
RÉGINA, CALGARY, VICTORIA. 


INTÉRÊT PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES ler JUIN, ler DÉCEMBRE. 


PRIX D'EMISSION 97: 


UN SEMESTRE ENTIER D'INTÉRÊT SERA PAYÉ LE ler JUIN 1916. 
LE PRODUIT DE L'EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE LA GUERRE SEULEMENT. 


Dans le cas d'émissions futures —autres que les emprunts faits à l’étranger —par le gouvernement, pour les besoins 
de la guerre. les obligations de cette émission seront acceptées au prix d'émission, 974, plus l'intérêt acquis, comme 


équivalent d'argent comptant pour les souscriptions à ces émissions. 


LE MINISTRE DES FINANCES offre par les 
présentes, de la part du gouvernement, les obligations 
c: dessus mentionnées pour souscription à 973, payables 
comme il suit : 


10 pour cent sur demande, 
7} ” le 3 janvier 1916, 


20 ® le ler février 1916, 
20 di le ler mars 1916, 
20 L le ler avril 1916, 
20:  ° * le ler mai 1916. 


Les versements peuvent être effectués en.entier le 
ou après le 3ème jour de janvier 1916, avec escompte au 
taux de quatre pour cent par année. Tous les versements 
coivent s'effectuer à une banque à charte au crédit du 
ministre des Finances. Le manque d'effectuer quelque 
versement à son échéance € les versements anté- 
rieurs à la confiscation et la répartition à l'annulation. 


Les demandes accompagnées d'un dépôt de dix pour 
cent du montant souscrit, doivent être expédiées par 
l'ertremise d'une banque à charte. La banque donnera 
un récépissé provisoire. 


Cet emprunt est autorisé sous le régime d'une loi du 
parlement du Canada et le principal ainsi que l'intérêt 
seront une charge sur le Fonds du revenu consolidé. 


= Des formules de demandes peuvent être obtenues de 
— toute succursale de toute banque à charte au Canada, et 
Le au bureau de tout sous-receveur général au Canada. 
25 Les souscriptions doivent être pour des nombres 
= entiers de cent dollars. 
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ELLE AU  RTTAT TNT 


Dans le cas de répartition partielle l'excédent du 
dépôt sera appliqué sur le versement du montant dû 
pour le versement de janvier. 

Des certificats provisoires de souscription (scrip) 
payables au porteur seront délivrés, après répartition, 

Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été 
payés en entier et que le paiement y aura été endossé par 
la banque qui reçoit l'argent, ils pourront être échangés 
pour des obligations avec coupons attachés, payables au 


porteur, ou enregistrées quant au principal, ou pour des 
obligations entièrement enregistrées sans coupons. 


La livraison des certificats provisoires (scrip) et des 
obligations se fera par l'entremise des banques à charte. 

L'intérêt sur les obligations entièrement enregistrées 
sera payable par chèque, qui sera remis par la poste. 
L'intérét sur les obligations avec coupons sera payé 
contre la remise des coupons. Les chèques et les coupons 
seront payables sans frais de change à toute succursale 
de toute banque à charte a Canada. 


Les porteurs d'obligations entièrement enregistrées 
sans coupons auront le droit de les convertir en obliga- 
tions avec coupons, payables au porteur ou enregistrées, 
sans versement d'aucun honoraire, et les porteurs d'obli- 
gations avec coupons auront le droit de les convertir, 
sans frais. en obligations entièrement enregistrées sans 
coupons, en tout temps sur demande faite par écrit au 
ministre des Finances. 


L'émission sera exempte des taxes—y compris la taxe 
sur le revenü-—imposées en conséquence de législation 
édictée par le parlement du Canada. 


Les obligations avec coupons seront émises en déno- 
minations de $109, $500, $1,000. Les obligations 
entièrement enregistrées sans coupons, seront émises 
dénominaïions de $1,000, $5,000, ou tout multiple 
autorisé de $5,000. 


Une demande sera faite en temps utile pour inscrire 
cette émission aux Bourses de Montréal et de Toronto. 


L'emprunt sera remboursé à échéance au pair au 
bureau du ministre des Finances et Receveur général à 
Ottawa, ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, 
St-Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, 
Régina, Calgary ou Victoria. 

Les livres de l'emprunt seront gardés au ministère 
des finances, à Ottawa. 

Il sera accordé aux courtiers d'obligations et de 
valeurs reconnus une commission d’un quart de un pour 
cent sur les répartitions faites sur les demandes qui 
portent leur timbre. 


RS 
Les listes de souscription seront closes le ou avant le 30 novembre 1915. 


Ministère des Finances, Ottawa, 22 novembre 1915. 


A louer—Maison semi-moderne, 
ièces. S'adresser- 
avenue Proven- 


les montants qu'ils nous doi- k N'oublies pas d& lire les | cher, Saint-Boniface. 


A louer—Une maison semie- 
moderne sur la rue Victoria. S’a. 
dresser aux bureaux du Manitoba: 


